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Cedissia About 
Architecte-urbaniste, architecte voyer a� la Ville de Paris 

« Quelle mise en œuvre de l'économie circulaire à la direction des constructions publiques et de
l'architecture de la ville de Paris ? »

Je fais partie d’un service transversal au sein de la direction des constructions publiques et de l’architecture de la
Ville de Paris, qui accompagne les diffe�rents services ope�ra- tionnels vers la transition e�cologique du ba�timent,
en leur apportant une connaissance des nouvelles techniques et re�glementations pour construire autrement. Cela
fait plu- sieurs anne�es que nous sommes convaincus de la ne�cessite� de changer de paradigme compte tenu de
l’urgence de la situation. Le premier rapport du GIEC des anne�es 1990-1995 avait e�te� conside�re� comme tre�s
alarmiste a� l’e�poque et nous sommes actuellement dans le pire des sce�narios. Il est par conse�quent absolument
ne�cessaire de changer nos pratiques ope�rationnelles dans tous les domaines. 

En ce qui nous concerne, nous, architectes, allons nous trouver de plus en plus confronte�s a� l’e�puisement des
res- sources naturelles. Cela a a� voir avec l’augmentation de la de�mographie, mais e�galement bien su�r avec
l’activite� du secteur du ba�timent, qui est responsable de plus de 50% de l’exploitation de ces ressources. Cela
indique notre part de responsabilite�. 

Cet e�puisement concerne de nombreux mate�riaux que nous utilisons aujourd’hui dans la construction, comme le
plomb, le cuivre, le zinc ou le sable, qui est la troisie�me ressource en voie d’e�puisement aujourd’hui. Il entre
notamment dans la composition du be�ton, du verre, des panneaux solaires, etc. Dans deux a� trois de�cennies au
maximum, on n’aura plus suf samment de sable pour construire comme on le fait aujourd’hui. 

Il  nous  faut  donc  faire  e�voluer  nos choix  de  mate�riaux  de�s
aujourd’hui, ne plus envisager le tout verre ou le tout be�ton et
envisager des alternatives comme les mate�riaux biosource�s,
re�employe�s ou le recours a� des verres ou des be�tons recycle�s.

Quand on regarde la production de de�chets, on note deux producteurs importants : l’agro-
alimentaire - et dans ce secteur, a� part en e�tre conscients, nous ne pouvons pas faire grand-
chose en terme professionnel - et le BTP a� hauteur de 40%. Par rapport a� tout ce qui a de�ja�
e�te� dit ici dans le se�minaire, j’ajouterai que plus de 70% de ces de�chets sont dits inertes et
partent a� l’enfouissement. On creuse de gros trous autour des villes, on les recouvre de terre
et on les laisse pourrir. Ce n’est pas tre�s vertueux d’un point de vue environnemental et je
pense qu’on peut largement mieux faire. 

Autre chiffre important a� avoir en te�te : aujourd’hui, un Fran- c�ais e�met en moyenne plus de 10
tonnes de carbone par an. Si nous voulons rester en dec�a� des deux degre�s d’augmen- tation
de tempe�rature a� l’horizon 2100, nous ne devons pas de�passer 1,7 tonne de CO2 par an, ce
qui veut dire diviser nos e�missions de CO2 par cinq. On utilise depuis longtemps l’expression
facteur  4  mais  nous  en  sommes  maintenant  au  facteur  5.  Autour  de  2030,  nous  allons
consommer chaque anne�e l’e�quivalent de ce que peuvent fournir deux plane�tes en une anne�e
pour  re�pondre  a�  nos  consommations  actuelles.  Par  conse�quent,  la  question  de  la
de�croissance  n’est  pas une lubie  ou  une mode,  c’est  un  vrai  sujet,  et  c’est  la  survie  de
l’humanite� qui est en jeu. 

La loi de transition e�nerge�tique est entre�e en vigueur en 2015 et nous annonce deux choses
tre�s importantes : d’une part, l’objectif de valoriser plus de 70% des de�chets du BTP d’ici 2020,
c’est-a�-dire demain matin, et l’objectif de parvenir au « ze�ro de�chets » sur les chantiers mais
aussi dans les villes. San Francisco l’a fait, cela veut dire que c’est possible, et c’est ce que
vise le Plan de�chet de la Ville de Paris d’ici 2030. Nous nous appuyons bien su�r beaucoup sur
les travaux des chercheurs pour e�laborer nos plans strate�giques a� la Ville de Paris - nous
avons entre autres e�te� tre�s attentifs a� toutes 
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les  e�tudes  portant  sur  le  me�tabolisme  urbain[1].  Pour  me�-  moire,  le  Plan  climat  vise  la
neutralite� carbone en 2050 ; le Plan e�conomie circulaire, le ze�ro de�chet d’ici 2030 ; le Plan
biodiversite�, la ve�ge�talisation et le renforcement de la biodi- versite� sur l’ensemble du territoire.
Nous avons e�labore� des ches-actions, qui de� nissent les feuilles de route des dif- fe�rentes
Directions de la Ville pour appliquer ces directives. 

Dans le Plan e�conomie circulaire, la Ville de Paris s’est engage�e a� re�duire nos de�chets et a� les
transformer  en ressources.  La  direction  dont  je  fais  partie,  la  direction  des  Constructions
publiques  et  de  l’architecture,  est  pilote  de  trois  actions  :  la  gestion  des  chantiers,  la
construction durable et circulaire et le re�emploi. Nous sommes partis de l’e�chelle urbaine, en
nous appuyant sur les pre�conisations du label E�coQuartier, avec l’ide�e de cre�er des me�tiers
de diagnostic des mate�riaux pour valoriser au maximum les de�chets. Nous avons e�galement
mene� des expe�riences concre�tes a� diverses e�chelles de ter- ritoire de la ville. La ZAC Saint-
Vincent de Paul, par exemple, occupe le site d’un ancien ho�pital dans le 14e arrondissement
qui va faire l’objet d’une re�novation urbaine comple�te. Durant le temps de la programmation,
entie�rement re�alise�e avec les habitants, le site a e�te� mis a� disposition d’une association, Les
Grands Voisins, qui fe�de�rait de multiples associations. De nombreuses activite�s ont pris place
sur le site : re� exions collectives, pratiques artistiques et festives, expe�riences de compostage,
d’agriculture urbaine ou de recyclerie.  Elles ont permis de se faire une ide�e de l’e�volution
possible du quartier et de la demande sociale. Cela a e�te� une expe�rience humaine et sociale
tre�s forte, tre�s remarque�e et qui a de�ja� beaucoup essaime� au-dela� de Paris. En ce qui nous
concerne, nous al- lons nous appuyer sur ces expe�riences pour nourrir les futurs projets de la
Ville, y compris celui qui va s’e�laborer sur ce site. 

Nous  venons  par  ailleurs  d’achever  la  re�novation  de  l’i�lot  Glacie�re-Daviel,  dans  le  13e
arrondissement,  un  i�lot  de  lo-  gements  sociaux  appartenant  au  bailleur  Paris  Habitat.  Le
principe  e�tait  de  densi  er  de  10%,  ce  qui  a  conduit  a�  sure�lever  tous  les  ba�timents  [2].
L’isolation thermique a e�te� ame�liore�e et les consommations e�nerge�tiques re�duites de manie�re
si-  gni  cative.  L’ope�ration  portait  e�galement  une  dimension  de  requali  cation  urbaine.  Un
centre d’activite�s et d’animation ainsi qu’un the�a�tre e�taient pre�sents sur le site et ont e�gale-
ment fait l’objet d’une re�novation. 

Sur le the�a�tre du Cha�telet [3], ba�timent patrimonial  majeur a� Paris, nous avons cherche� a�
conserver au maximum les e�le�ments mobiliers et commandite� un diagnostic pre�alable tre�s
de�taille�. Nous allons ainsi conserver toutes les struc- tures des sie�ges - seules les garnitures
ont  e�te�  refaites -  les cande�labres,  l’escalier  en fer  forge�  de l’entre�e  ou encore la  banque
d’accueil. 

Dans  la  cre�che  Justice  [4],  qui  est  actuellement  en  construc-  tion,  nous  nous  sommes
associe�s une nouvelle fois avec Paris Habitat pour re�employer des portes palie�res, provenant
d’un autre chantier de de�construction de ce me�me bailleur, en reve�tement de fac�ade. 

Dans le cadre du projet de la cre�che Bourdan [5], nous avons teste� l’application de la loi de
transition  e�nerge�tique,  avec  l’objectif  de  valoriser  70%  des  mate�riaux  sur  le  chantier  de
de�molition.  Nous avons donne�  des prescriptions tre�s fortes dans ce sens a�  l’entreprise et
avons atteint un taux de 97% de valorisation. Cela nous a permis d’identi er les lie�res prive�es
qui s’e�taient mises en place d’elles-me�mes, et convaincus qu’il e�tait possible de ge�ne�raliser
cette attente sur l’ensemble de nos ope�rations. 

La piscine de la Butte-aux-Cailles est chauffe�e par la re�cu- pe�ration de l’e�nergie d’un Data
center. Sur la me�diathe�que Jean-Quarre�, en cours de conception, nous visons l’objectif tre�s
exigeant de consommation e�ner- ge�tique Label E3C2, associe� a� du re�emploi, de la ve�ge�tali-
sation, etc. 

A� une e�chelle d’architecture inte�rieure, nous avons aussi re�nove� le ba�timent des canaux, sur
le bassin de la Villette dans le 19e arrondissement, en re�cupe�rant les mobiliers existant sur
place et en les transformant, en partenariat entre des designers et les ateliers internes de la
ville de Paris. Nous sommes en train d’inte�grer dans les CCTP des clauses concernant le
re�emploi, les lie�res courtes, les mate�riaux biosource�s, etc. Nous demandons des diagnostics
beaucoup plus pre�cis et une trac�abilite� des de�chets, depuis le chantier jusqu’aux lie�res de
re�emploi. 

Il nous reste a� faire e�voluer les clauses juridiques, c’est un des freins auxquels nous nous



confrontons  actuellement.  Nous  travaillons  ainsi  a�  lever  les  diffe�rents  obstacles  pour
ge�ne�raliser ces de�marches a� l’ensemble de nos ope�rations, grandes ou petites, et pouvoir
accompagner les services ope�rationnels dans la de�marche. De�s que tout cela aura pris de
l’ampleur, nous allons mettre l’accent sur l’e�valuation en termes de chantiers mais aussi en
phase conception pour voir si cela fonctionne bien sur toute la boucle de cycle de vie des
ba�timents. 

[1]  http://metabolisme.paris.fr/  [2]  http://www.ehwarchitecture.com/projets/rehabilitation-de-l-
ensemble-immobilier-glaciere-daviel  [3]  http://chatelet-theatre.com/blog/la-future-salle/  [4]
http://mu-architecture.fr/just-construction-dune-creche-rue-  de-la-justice-a-paris/
[5]http://www.recylum.com/assets/DEMOCLES/paris_creche_ bourdan.html 


